
Le maître chat texte1

À l'heure de sa mort, un meunier ne laissa à ses trois

enfants que son moulin, son âne et son chat.

Le partage fut bientôt fait : l'aîné eut le moulin, le

second l'âne et le plus jeune, lui, n'eut que le chat.

Ce dernier ne pouvait se consoler d'avoir eu si peu.

« Mes frères, disait-il, pourront gagner leur vie

honnêtement en se mettant ensemble ; mais moi,

lorsque j'aurai mangé mon chat, et que je me serai

fait un manchon avec sa fourrure, je mourrai de

faim. »

Le chat inquiet, qui avait

tout entendu, lui dit d'un

air très sérieux :

« Ne vous inquiétez pas, mon maître ; vous n'avez qu'à

me donner une paire de bottes pour aller dans les

broussailles, et vous verrez que le partage n'est pas si

injuste que ça. »

Le maître du chat n'était pas vraiment convaincu,

mais il avait vu son chat faire tant de tours pour

prendre des rats et des souris qu'il décida de lui

donner ce qu'il avait demandé.


